
Chapitre 16 

AVANTAGES DE L'EMPLACEMENT DANS L'INDUSTRIE DES 
MACHINES AGRICOLES EN AM~RIQUE DU NORD 

Le present chapitre traite des changements intervenus dans l'emplacement des 
entreprises de machines agricoles, tant au Canada qu'aux Etats-Unis, depuis 1900 et 
apprecie quelques-unes des raisons qui ont determine ces changements. n contient 
ensuite une etude plus poussee des avant ages relatifs de trois emplacements 
differents du point de vue du prix de revient: Brantford, centre actuel de cette 
industrie dans rEst canadien, Moline (lllinois), centre americain de cette meme 
industrie, et Winnipeg, centre de la region du Canada qui a connu, ces dernieres 
annees, l'expansion la plus rapide. n compare aussi la productivite de l'industrie 
canadienne avec celie de l'industrie americaine. Cette analyse permet de tirer 
certaines conclusions au sujet des perspectives qui s'offrent a l'industrie canadienne 
dans les annees a venir. 

La plupart du temps, les changements d'emplacement sont evalues a l'aide des 
donnees statistiques sur les expeditions de machines agricoles ou sur la production 
provenant soit de diverses regions ou provinces, soit de differents etats. Les 
expeditions ne constituent pas une mesure ideale, car elles comprennent les envois, 
d'une usine a l'autre, de pieces et de produits finis. Toutefois, ce sont les 
expeditions ou Ie niveau de production qui fournissent lesseules donnees dont nous 
disposions pour toute la periode consideree; ces renseignements sont du reste 
suffisants pour donner un tableau fidele dans l'ensemble. Vu Ie caractere incomplet 
de certaines donnees, il a fallu exclure les tracteurs de ferme de l'analyse pour la 
periode anterieure a 1947. Les lieux de production des tracteurs feront l'objet 
d'une etude distincte dans une autre partie du present chapitre. 

Au debut du siecle, les changements d'emplacement des entreprises de 
machines agricoles au Canada ont vu la domination croissante de I'Ontario. La part 
du Quebec est tombee a 2 p. 100 ou moins autour de 1929, alors qu'elle etait de 
11 p. 100 en 1900, tandis que celie de I'Ontario s'est accrue de 87 a plus de 95 p_ 100 
(tableau 16.1). n s'est produit, des 1910, un accroissement peu important mais 
significatif dans les Prairies; toutefois, la part de la production globale attribuable a 
l'industrie des Prairies n'a augmente que tres lentement au cours des 30 annees 
suivantes. Neanmoins, on constate depuis 1945 un deplacement marque vers ces 



TABLEAU 16.1-PART DE CHAQUE REGION OU PROVINCE DANS LE CHIFFRE GLOBAL DES EXPEDITIONS (OU DE LA PRODUCTION) 
PROVENANT DES ENTREPRISES DE MACHINES AGRICOLES DU CANADA, ANNEES CHOISIES, DE 1900 A 1967 

(en pourcen tage de la valeur de chiffre global des expooitions) 

Region ou Province 1900 1910 1920 1929 1939 1947 

Atlantique 0.94 0.53 0.08 0.04 0.08 0.04 
Quebec 11.26 4 .92 4.54 2.07 2.12 1.68 
Ontario 87.37 92.85 93.11 95.77 95.37 94.68 
Prairies 0.40 1.68 2.06 2.10 2.41 3.53 

Manitoba 0.40 1.65 1.72 1.85 2.32 2.25 
Saskatchewan 0.03 0.07 0.04 0.13 
Alberta 0.25 0.20 0.08 1.14 

Colombie-britannique 0.18 0.04 
Tota12 100.00 100.00 100.00 100.00 100.00 100.00 

lComprend la Colombie-britannique. Les tracteurs sont toujours exclus des donnees, sauf en 1967. 
2 Les totaux ne sont pas toujours egaux Ii 100, les chiffres ayant ete arrondis. 

1954 1963 

0.05 0.04 
1.41 2.54 

91.87 83.45 
6.42 13.85 
4.36 9.93 
0.53 1.52 
1.54 2.40 
0.23 0.11 

100.00 100.00 

1967 

0.70 1 

3.19 
76.67 
19.40 
14.92 
2.33 
2.15 

100.00 

Source: H. Schwartz, Location of the Farm Machinery Industry in North America, etude non publiee de la Commission, 1969, et previsions de 
la Commission. 
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regions, dont la contribution a la production globale du Canada est passee de 
3.5 p. 100 en 1947, a 13.8 p. 100 en ]963 eta 19.4 p. 100 en 1967. Depuis la Se­
conde Guerre mondiale, la part de l'Ontario a diminue quelque peu: d'un peu moins 
de 95 p. 100 en 1947, elle est tombee a 83 p. 100 en 1963 et a 76.7 p. 100 en 1967. 
C'est Ie Manitoba qui a ete Ie principal centre de croissance dans les Prairies; en effet, 
en 1963, il fournissait pres de 10 p. 100 de la production globale du Canada. Signa­
Ions un autre progres d'importance: Ie leger essor qu'a connu la production dans la 
region atlantique, fait, presque uniquement dl1 a un fabricant de machines servant a 
la recolte des pommes de terre. On constate aussi une recente tendance ala hausse 
au Quebec, la part de cette province etant passee de 1.4 p. 100 en 1954 a 
3.2 p. 100 en 1967. 

Si l'on etudie ces changements d'emplacement des entreprises de machinerie 
agricole au Canada dans Ie contexte nord-americain, Ie tableau prend un aspect un 
peu different. Comme Ie revelent les donnees figurant au tableau 16.2, la part de la 
production globale de l' Amerique du Nord attribuable au Canada a atteint, en 
1910, un sommet d'un peu plus de 12 p. 100; elle est restee a ce niveau jusqu'en 
1929, flechissant ensuite jusqu'a environ 8 ou 9 p. 100. Ces variations de la 
participation canadienne ont coincide etroitement avec I,;elles qu'a connues la part 
de production attribuable a I'Ontario. Le tableau 16.2 montre en outre clairement 
la hausse graduelle de la production des Prairies; toutefois, cette hausse perd 
beaucoup de son importance si ron considere que la production des Prairies 
canadiennes representait a peine, en 1963, un peu plus de 1 p. 100 du chiffre global 
pour l' Amerique du Nord. 

Aux Etats-Unis, il y a eu, entre 1900 et 1963, un deplacement prononce des 
entreprises vers I'ouest et vers Ie sud. C'est ce qui ressort nettement de la baisse de 
la part de New York, qui est passee, de 9.1 p. 100 en 1900, a 3.2 p.100 en 1954, et 
de celle de la part de I'Ohio, qui est passee, au cours de la meme periode, de 12.2 a 
4.8 p. 100. Cela ressort aussi de la participation de I'lllinois, qui s'est accrue 
moderement de 1900 a 1939 puis est tom bee brusquement, de 45.3 p. 100 en 
1939, a 25.5 p. 100 en 1954. Bien que sa part represente une fraction beaucoup 
plus faible du chiffre global, l'Indiana a connu une situation semblable a celle de 
I'lllinois. Par contre, la production de I'Iowa a grimpe entre 1900 et 1954, passant 
de 1.4 a 9.8 p. 100 du chiffre global pour l' Amerique du Nord, tandis que celle du 
Minnesota est passee de 1.5 a 4.8 p. 100. L'essor qu'a connu la region du 
Nord-Ouest central constitue, dans l'ensemble, un phenomene assez recent, la 
participation de cette region etant passee de 6.8 p. 100, en 1939, a 26.0 p. 100 en 
1963. Au cours de la derniere periode, soit entre 1939 et 1963, la region du Sud-Est 
central, notamment Ie Tennessee et, dans une moindre mesure, les secteurs sud de 
l' Atlantique et du Pacifique ont marque des gains importants. Alors que l'industrie 
se depla9ait en general vers l'ouest et vers Ie sud, la Pennsylvanie faisait exception et 
connaissait un renouveau. La part de cet Etat est passee, de 1.5 p. 100 en 1939, a 
6 p. 100 en 1954. Ce fait est sans doute attribuable a l'essor de la societe New 
Holland, qui s'est specialisee dans les machines servant a la recolte et a la 
manutention du foin. 



TABLEAU 16.2-PART DE CHAQUE REGION, ETAT OU PROVINCE DANS LE CHIFFRE GLOBAL DES EXPEDITIONS w ..... 
(OU DE LA PRODUCTION) PROVENANT DES ENTREPRISES DE MACHINES AGRICOLES DU CANADA ET DES ETATS-UNIS N 

(A L'EXCLUSION DES TRACTEURS DE FERME), ANNEES CHOISIES, DE 1900 A 1963 

(en pourcentage de la valeur du chiffre global des expeditions) 

Region, Etat 
ou 

Province 1900 1910 1920 1929 1939 1947 1954 1963 

Nouvelle Angieterre 1.28 1.14 0.49 0.33 0.47 0.33 0.03 0.17 ~ 
::i 
::i 

Moyen-Atlantique 12.09 14.30 11.18 7.97 7.02 13.23 9.45 5.15 <:;. .. o· 
:::I 

New York 9.12 10.01 8.79 6.42 5.40 7.72 3.20 
.... 
~ Pennsylvanie 2.75 3.40 1.98 1.16 1.46 4.91 5.96 I:l 
~ 

Nord-Est-central 69.36 60.82 65.17 65.48 71.36 52.23 48.76 46.09 I:l.. 
Illinois 38.22 32.63 34.19 41.46 45.29 27.46 25.48 

~. 

:::I 
Indiana 6.20 8.01 8.54 6.84 11.66 9.11 7.17 ..c:::. 

I:: 
Michigan 5.54 4.86 2.97 2.57 2.51 4.11 5.01 ~ 

Ohio 12.20 8.25 7.53 5.20 4.89 5.07 4.81 ~ 
.... 

Wisconsin 7.18 7.05 11.91 9.38 7.00 6.45 6.28 ~ 

IS" ... 
Nord-Ouest-central 4.24 6.65 4.55 8.67 6.80 16.09 18.61 26 .04 ~. 

~ 
Iowa 1.41 3.53 2.30 2.33 2.99 7.79 9.76 I:l 
Kansas 0.03 0.23 0.24 0.39 0.15 1.30 1.45 I:: 

>< 
Minnesota 1.53 1.64 0.77 3.70 2.53 4.52 4.84 

~ Missouri 0.83 0.55 0.44 1.48 0.45 0.82 1.53 
Nebraska 0.38 0.58 0.73 0.74 0.63 1.43 0.81 So 

S· 
Atlantique-Sud 1.04 1.25 1.74 1.09 1.82 1.95 2.32 3.46 ~ .. 
Sud-Est-central 1.59 1.56 1.80 2.14 2.44 1.80 5.44 6.24 ~ 

Kentucky 1.15 0.94 1.10 0.81 1.59 0.16 0.69 8· 
Tennessee 0.39 0.52 0.65 1.30 0.79 0.88 3.59 ~ 



Sud-Quest-cen tral 0.11 0.23 0.29 0.82 0.27 1.43 1.16 1.76 

Rocheuses 0.07 0.19 0.17 0.08 0.12 0.58 0.57 0.74 

Pacifique 1.26 1.75 2.82 2.45 1.23 3.83 3.81 2.82 

Californie 1.22 1.61 2.54 2.32 1.06 3.25 3.13 

Etats-Unis 91.09 87.93 88.24 89.07 91.57 91.51 90.51 92.51 

Atlantique 0.08 0.06 0.01 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

Quebec 1.00 0.59 0.53 0.22 0.17 0.14 0.13 0.19 

Ontario 7.78 11.20 10.94 10.47 8.04 8.03 8.71 6.24 

Prairies 0,03 0.20 0.24 0.23 0.20 0.30 0.60 1.03 

Co!ombie-britannique 0.02 0.00 0.02 0.00 

Canada 8.91 12.07 11.76 10.93 8.43 8.49 9.49 7.49 

Total 100.00 100.00 100.00 100.00 100.00 100.00 100.00 100.00 

Nota: Les premieres donnees relatives aux Etats·Unis ont trait aux annees 1899, 1909 et 1919. Les chiffres en italiques ne sont parfois que des 
donnees selectionnees emanant des sources consultees; ils ne modifient donc en nen les totaux regionaux. 

Source :H. Schwartz, Location Of the Farm Machinery Industry in North America, etude non publiee de la Commission, 1969. 
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Si l'on compare au chiffre ~obal de la production nord-americaine la 
part de I'Ontario et celIe des Etats americains limitrophes, comme I'Ohio, 
New York, voire l'Indiana et I'Dlinois, on est porte a croire que la contribu­
tion de I'Ontario, du moins jusqu'a ces derniers temps, s'est maintenue, par rap­
port a l'ensemble, aussi bien ou meme mieux que oelle de ses proches voisins 
americains (toutefois, si les donnees fournies comprenaient les tracteurs, on aurait un 
tableau quelque peu different). En ce qui concerne la periode anterieure a 1944, ce 
fait peut etre attribue a la situation privilegiee dont jouissait l'Ontario sur Ie marche 
canadien, ainsi qu'aux tarifs preferentiels accordes dans diverses parties du 
Commonwealth britannique. Les gains realises par l'Ontario entre 1900 et 1910 
sur les marches tant canadien qu'americain s'expliquent sfuement par des facilites 
d'acces de cette province au marche des Prairies canadiennes, qui connaissait un 
essor rapide. Les terres cultivees des Prairies, dont Ie nombre s'elevait en 1901 a 
17 p. 100 du chiffre global pour Ie Canada, constituaient 49 p. 100 de ce chiffre en 
1911. 

La situation concurrentiene des producteurs canadiens a ete affectee par les 
ecarts de salaires entre Ie Canada et les Etats-Unis et par les fluctuations du taux de 
change au Canada. Les producteurs canadiens ont aussi subi l'effet des changements 
dans l'importance relative du marche domestique, des exportations aux Etats-Unis 
et des livraisons a l'etranger. Pour saisir l'importance de ces considerations, il est 
utile de dresser un tableau succinct des fluctuations tarifaires au Canada et aux 
Etats-Unis de puis 1900, ainsi que de l'evolution de l'importance relative de ces 
differents marches. Nous y ajoutons aussi des donnees sur les ecarts de salaires, 
apres ajustement selon Ie taux du change. 

Changements tarifaires au Canada et aux Etats-Unis depuis 1900 

1907 Le tarif canadien applicable aux machines servant aux recoltes est 
reduit de 20 a 17% p. 100; un drawback de 99 p. 100 est accorde sur 
les importations de fonte en gueuse et de fer lamine, ainsi que pour 
l'acier utilise pour les machines fabriquees pour vente au Canada. 

1913 Le tarif americain est supprime pour tous les instruments agricoles. 
1914 Le tarif canadien sur les machines servant aux recoltes est reduit de 

17% a 12% p. 100. 
1918 Les tracteurs d'un prix inferieur a $1,400 sont adrnis au Canada en 

franchise. 
1919 Le tarif canadien sur l'equipement de labour est reduit de 20 a 

15 p. 100, tan dis que Ie tarif sur les charrues, les tracteurs d'un prix 
superieur et les moteurs portatifs est reduit de 20 a 17% p. 100. 

1922 Le tarif canadien est reduit de 12% a lOp. 100 sur les machines 
servant aux recoltes, de 15 a 12% p. 100 sur les instruments de 
labour, et de 17% a 15 p. 100 sur les charrues. 

1924 Le tarif canadien est reduit de lOa 6 p. 100 sur les machines servant 
aux recoltes, de 12% a 7% p. 100 sur les instruments de labour, de 
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15 a 10 p. 100 sur les charrues. La fonte en gueuse, Ie fer lamine et 
l'acier en barre sont places sur la liste des exemptions dans Ie cas 
d'importations pour fabrication d'outillage agricole. Les droits sur tous 
les autres materiaux utilises pour la fabrication d'instruments agricoles 
sont fixes a 7*' p. 100. 

1930 Le tarif canadien sur les machines est hausse a 25 p. 100. Les droits sur 
les tracteurs de ferme d'un prix superieur a $1,400 sont portes de 
17*' a 25 p. 100. Les tracteurs d'un prix inferieur a $1,400 restent 
exempts de droits. 

1936 A compter du 1 er janvier 1936, les tarifs sur l'outillage sont reduits de 
25 a 12*, p. 100 dans Ie cas des importations en provenance des 
Etats·Unis. Les droits sur tous les tracteurs sont supprimes. 

1936 A partir de mai, les droits sur l'outillage importe des Etats·Unis sont 
reduits de 12*, a 7*' p. 100. 

1944 Le tarif canadien sur les machines agricoles disparait completement. 

Ainsi, meme si l'industrie canadienne jouit d'un acces en franchise au marche 
americain depuis 1913, ce n'est que depuis 1944 que Ie marche canadien a ete 
exempte des tarifs visant les fabric ants americains. Sauf pour une breve periode 
allant de 1930 a 1935, alors que les fabricants canadiens ont beneiicie d'une 
protection beaucoup plus grande sur un marche qui avait beaucoup fMchi, les tarifs 
canadiens sur les machines agricoles ont eu tendance a baisser, en general, au cours 
de la periode 1900·1944, les reductions tarifaires les plus importantes ayant ete 
accordees entre 1922 et 1924. Jusqu'a un certain point, les reductions tarifaires 
effectuees entre 1907 et 1924 ont ete compensees, en ce qui concerne l'industrie, 
par les dispositions relatives au drawback des droits ou aux importations d'articles 
en franchise. 

On trouvera dans Ie tableau 16.3 des donnees sur l'importance variable des 
differents marches pour la production des entreprises canadiennes de machines 

TABLEAU 16.3-DESTINATION DE LA PRODUCTION CANADIENNE DE MACHINES 
AGRICOLES, ANNEES CHOISIES, 1900 A 1967 

Exportations Exportations 
aux vers d' autres Total des Ventes 

Etats-Unis pays exportations domestiques 

(en pourcentage de la production canadienne) 

1900 17 17 83 
1910 1 18 19 81 
1923 5 18 23 77 
1928 a 1930 11 30 41 59 
1937 a 1939 14 3 17 83 
1946 a 1948 32 20 52 48 
1953 a 1955 45 14 59 41 
1963 a 1966 67 6 73 27 
1967 71 4 75 25 

Source: Calcule des donnees du Bureau federal de la statistique. Les exportations de 
1900, 1910 et 1923 representent les donnees des annees fisc ales debut ant ou se terminant 
au cours de ces annees. (Voir aussi tableau A.7.) 
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agricoles. La periode qui a commence en 1900, a etemarquee d'un essor constant, 
quoique plutOt irregulier, du marche d'exportation, essor acompagne d'une baisse 
correspondante du pourcentage de production ecoulee par 1es entreprises sur Ie 
marche interieur. Ainsi, les exportations, exprimees en pourcentage de la 
production canadienne de machines agricoles, sont augmentees de 17 p. 100 en 
1900 a 23 p. 100 en 1923, tombees a 17 p. 100 en 1937-1939, atteignant un 
nouveau sommet de 75 p. 100 en 1967. L'envers de ce tableau a consiste en une 
baisse du pourcentage de la production vendue au Canada, qui est passe de 83 en 
1900 a 25 en 1967. Quant aux exportations, il s'est produit une augmentation 
graduelle de l'importance du marche americain, ainsi qu'une baisse de la part de la 
production canadienne vendue sur les autres marches d'exportation. Negligeables en 
1900 et inferieures alp. 100 de la production canadienne en 1910, les 
exportations canadiennes a destination des Etats-Unis se sont elevees a 5 p. 100 en 
1923, a 11 p. 100 en 1928-1930, a 32 p. 100 en 1946-1948 et a 71 p. 100 en 
1967. Les exportations a destination des autres pays ont eu une importance 
croissante pour les fabricants canadiens d'equipement agricole de 1900 jusqu'en 
1928-1930, augmentant au cours de cette periode de 17 a 30 p_ 100 de la 
production globale. A partir de 1930, ces exportations ont diminue regulierement 
en importance, de sorte que, en 1967, elles ne representaient plus que 4 p. 100 de la 
production canadienne. 

La diminution de la participation de l'Ontario dans la production nord­
americaine s'explique en partie par l'importance de la reduction de la protection 
tarifaire et par la baisse des exportations canadiennes vers l'etranger. De plus, 
l'importance croissante des exportations canadiennes a destination des Etats-Unis a 
eu tendance a attirer les entreprises de machines agricoles dans les Prairies, de 
preference a l'Ontario. 

Les donnees statistiques ci-dessus, relatives aux machines agricoles (a 
l'exclusion des tracteurs), indiquent une baisse appreciable de la participation 
canadienne dans la production globale de l' Amerique du Nord; en effet, d'un 
sommet d'environ 12 p. 100 atteint en 1910 et 1920, cette participation est passee 
a quelque 7.5 p. 100 en 1963. Pour ce qui est de l'apres-guerre, il est possible de 
comparer, annee par annee, la part du Canada dans la production globale (y 
compris les tracteurs) en utilisant les donnees citees dans l'etude faite pour la 
Commission par M. Christopher J. Maule sur la productivite 1• Cette comparaison, 
qui figure au tableau 16.4, montre que, meme si la part du Canada a diminue un 
peu par rapport au debut de l'apres-guerre, epoque ou Ie Canada avait encore un 
important marche d'exportation vers l'etranger, elle est demeuree assez constante 
depuis 1955. De plus, les resultats obtenus ne varient guere, que l'on mesure la part 
du Canada suivant la valeur des expeditions ou suivant la valeur ajoutee. La 
diminution par rapport a l'apres-guerre est toutefois un peu plus forte si l'on utilise 
la valeur ajoutee plutot que la valeur des expeditions. 

1 C. J. Maule, Productivity in the Farm Machinery Industry: A Comparative Analysis 
between Ganada and the United States, Commission royale d'enquete relative aux machines 
agricoles, Etude nO 3 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1969). 
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TABLEAU 16.4- PART MOYENNE ANNUELLE DU CANADA DANS LA PRODUCTION 
NORD-AMERICAINE DE MACHINES AGRICOLES, 1947 A 1966 

(exprimee en pourcentage du total nord-americain) 

1947 a 1949 
1950 a 1954 
1955 a 1959 
1960 a 1963 
1964 a 1966 

Valeur des 
expeditions 

7.9 
8.1 
6.8 
6.6 
7.4 

Valeur ajoutl~e 
par l'usine 

8.8 
8.9 
7.6 
7.4 
7.5 

Source: C. J. Maule, Productivity in the Farm Machinery Industry: A Comparative Analysis 
between Ganada and the United States, Commission royale d'enquete relative aux machines 
agricoles, Etude nO 3 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1969), tableaux AS et A6. 

Si rOn compare les donnees ci-dessus avec la longue liste historique figurant 
au tableau 16.2, on constate, dans les deux cas, un niveau a peu pres identique de 
participation canadienne a la production globale. l..e tableau 16.2 donne une part de 
8.5 p. 100 en 1947, de 9.5 p. 100 en 1954 et de 7.5 p. 100 en 1963, chiffres qui ne 
different guere de ceux qu'on trouve pour cette periode dans Ie tableau 16.4. 
Pourtant, ce dernier tableau englobe les tracteurs, aussi bien que les autres machines 
agricoles, tandis que Ie pretnier fait abstraction des tracteurs. Comme Ie Canada n'a 
qU'une faible production de tracteurs, on s'attendrait a relever dans Ie tableau 16.4 
un chiffre beaucoup plus bas pour la part du marche que detiennent les fabricants 
canadiens. Cette anomalie apparente est due au fait que les donnees figurant dans Ie 
tableau 16.4 tiennent compte des effets de la majoration des expeditions 
canadiennes et de la valeur qui a ete ajoutee pour placer Ie Canada et les Etats-Unis 
sur un pied de comparaison. La liste donnee au tableau 16.2 fournit une bonne 
indication de la tendance a long terme. Toutefois, la liste que contient Ie tableau 
16.4 donne une bien meilleure mesure de la ten dance recente en ce qui concerne la 
part du Canada dans la production globale de machines agricoles en Amerique du 
Nord. Non seulement englobe-t-elle les tracteurs, tout en comportant un re­
dressement pour la sous-evaluation des donnees canadiennes publiees, mais aussi elle 
se ressent moins des effets des variations inhabituelles qui se produisent d'une annee 
a l'autre, car elle est fondee sur les moyennes annuelles. Bref, ces donnees montrent 
que l'industrie canadienne fournit actuellement quelque 7.5 p. 100 des machines 
agricoles fabriquees au Canada et aux Etats-Unis. Cela represente une legere 
diminution par rapport au chiffre de 8 a 9 p. 100 que representait la part du Canada 
pendant les annees 1947 a 1954. 

On trouvera un tableau general du marche des machines agricoles en 
Amerique du Nord dans les graphiques 16.1, 16.2 et 16.32 montrant la repartition 
des tracteurs, des moissonneuses-batteuses et des presses a foin dans les fermes du 
Canada en 1966 et des Etats-Unis en 1964. Ces cartes indiquent tres clairement a 

2Documents etablis pour la Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles 
par les professeurs Duncan M. Anderson et D. R. F. Taylor, du departement de geographie de 
I'Universite Carleton d'Ottawa. Les donnees sont tirees de I'analyse intitulee Le Recensement dU 
Canada, 1966, Agriculture, ainsi que la publication intitulee United States Census of 
Agriculture, 1964. 
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Graphique 16.1-Repartition des tracteurs-1964-1966 
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Graphique 16.2 -Repartition des moissonneuses-batteuses-1964-1966 
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quel point les emplacements comme Moline (Illinois), Des Moines (Iowa) et 
Milwaukee (Wisconsin), regions qui comptent bon nombre des usines d'Amerique 
du Nord, sont proches du centre du marche nord-americain. 

Avantages decoulant de I'emplacement 
dans Ie cas de Brantford, de Moline et de Winnipeg 

L'une des methodes employees pour evaiuer l'interet concurrentiel de divers 
emplacements pour la fabrication de machines agricoles, consiste a faire, sur 
l'emplacement futur d'une usine, une etude approfondie semblable a celle que mine 
normalement une societe de machines agricoles qui songe a construire une nouvelle 
usine. Dne etude de ce genre examine tous les couts qui affectent les avantages 
relatifs de divers emplacements. Dne telle etude a ete menee par Ie persunnel de la 
Commission pour Brantford, Moline et Winnipeg3 • En evaluant les avantages 
comparatifs de ces trois emplacements, on a suppose que les machines agricoles 
seraient toutes vendues soit au Canada soit aux Etats-Dnis. Comme les exportations 
canadiennes destinees aux autres pays ne representent actuenement que 3 p. 100 de 
la production canadienne annuene, et que les exportations americaines hors de 
I' Amerique du Nord ne constituent que 6 p. 100 environ de la production 
americaine, on peut considerer comme quantite negligeable l'effet que les ventes 
faites aux tiers marches aurait sur la decision relative a l'emplacement. La 
comparaison de ces trois emplacements se trouve encore facilitee par Ie fait qu'on 
fabrique maintenant dans chacun d'eux des moissonneuses-batteuses automotrices, 
l'un des principaux produits de l'industrie des machines agricoles. 

En etablissant cette comparaison, on a suppose que chacun des trois points 
fabrique les memes produits en meme quantite, utilise les memes techniques et 
emploie la meme quantite de materiaux, de main-d'reuvre et d'installations 
industrielles. On a donc suppose des usines pratiquement identiques. En fait, les 
techniques et procedes de production utilises dans les differents endroits sont 
adaptis, dans une certaine mesure, aux prix relatifs de la main-d'reuvre, des 
installations et des materiaux. Toutefois, on a estirne que les differences de prix qui 
existent entre ces trois emplacements n'entrainent pas de modifications importantes 
des procedes et techniques de fabrication. On a aussi pris pour acquis que les couts 
et profits se rattachant aux ventes en gros et au detail, exception faite du transport 
a la sortie, n'ont aucun effet sur l'emplacement de l'usine. 

Les donnees relatives au cout recueillies par la Commission revelent que les 
frais de production du fabricant, y compris Ie benefice, representent environ 
61 p. 100 du prix de detail conseille des machines agricoles ou environ 84 p. 100 du 
prix net demande au concessionnaire. Les frais qui influent sur la decision relative a 
l'emplacement ne depassent pas 61 p. 100. Dans l'analyse suivante, ces frais globaux 
de production seront etudies en deux groupes: 1) les frais de fabrication (en gros, 

3N• B. MacDonald, Locational Advantages in,the Farm Machinery Industry, Commission 
royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 
1970). 
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54 p. 100 du prix de detail) et 2) les autres frais lies a 1'emplacement de 1'usine, y 
compris les frais de transport ala sortie et 1'impot sur Ie revenu. Ces derniers frais 
seront classes comme depenses d'apres-production. 

Frais de fabrication 

Si ron suppose des chiffres fixes en ce qui conceme les rnateriaux, la 
main-d'reuvre et les installations utilises aux differents emplacements, les variations 
subies par les frais de fabrication refletent des differences dans Ie prix des rnateriaux 
ou Ie taux des salaires, des differences de frais generaux, comme les taux 
d'imposition fonciere, et des variations des frais de transport a 1'entree. Pour juger 
de l'importance des divers frais, on a utilise les donnees relatives aux frais de 
production de quatre grands fabricants canadiens de machines agricQles. Ces donnees 
figurent au tableau 16.5. Les quatre entreprises en question (trfassey-Ferguson, 
International Harvester, Cockshutt et John Deere) fabriquent dans leurs usines du 

TABLEAU 16.5-VENTILATION DES FRAIS DE FABRICATION EN ONTARIO, 
INDUSTRIE DE MACHINES AGRlCQL1;:S, 1966 

(MOYENNE DE QUATRE SOCIETES) 

Materiaux 
Achats 
Transport Ii l'entree 

Total, materiaux 

Main-<l'muvre directement employee 
Frais de salaires 
Avantages sociaux 

Total, main-<l'muvre 

Frais generaux 
Main-<l'muvre indirectement employee 

(y compris les avantages sociaux) 
Salaires (y compris les avantages sociaux) 
Entretien 
Depreciation 
Entreposage et fret 
Outillage de production 
Viei11issement, garantie 
.¢\dministration 
Energie, eclairage, chauffage, etc. 
Foumitures d'exploitation 
Impots fonciers 
Depenses, outils 
Pieces dtlfectueuses et rebuts 
Assurance 
Autres 

Total, frais generaux 
Total, frais de fabrication 

Pourcentage des frais 
globaux de fabrication 

52.02 
0.98 

53.00 

12.11 
3.92 

16.03 

7.52 
6.88 
3.11 
2.28 
1.82 
1.49 
1.49 
1.36 
1.09 
1.08 
0.84 
0.70 
0.63 
0.06 
0.62 

30.97 
100.00 

Source: N.B. MacDonald, Locational Advantages in the Farm Machinery Industry, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 3.1, p.16. 
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sud-ouest ontarien une serie de machines agricoles comprenant des moissonneuses­
batteuses, des presses a foin, des instruments aratoires, des foreuses, des lieuses, des 
epandeuses de fumier et des tondeuses rotatives. Les donnees utilisees traduisent 
donc l'etat du colit d'un vaste eventail de machines agricoles (exception faite des 
tracteurs) fabriquees par une usine du sud-ouest ontarien designee, dans l'etude, 
comme etant celle de «Brantford». Ces donnees permettent d'etablir la ventilation 
suivante des frais de fabrication: materiaux, 53 p. 100; main-d'reuvre directement 
employee, 16 p. 100; frais generaux, 31 p. 100. Nous etudierons maintenant en 
detaill'importance de chacun de ces groupes dans Ie choix d'un emplacement. 

Cout d'acquisition des matenaux et des pieces - L'industrie canadienne des 
machines agricoles peut importer, en franchise, a la fois des materiaux et des pieces. 
Ainsi, les usines canadiennes ont Ie loisir de tirer parti des meilleurs prix, qu'il 
s'agisse de materiaux ou de pieces. En fait, les usines canadiennes ont parfois de 
meilleures occasions pour l'achat des materiaux que celles des ~tats-Unis. Par 
exemple, l'acier colitait moins cher, en 1969 au Canada qu'aux ~tats-Unis, la 
difference etant de l'ordre de 5 it 12 p. 100. Donc, les usines canadiennes de 
machines agricoles acheteraient de l'acier canadien. Toutefois, les usines americaines 
de machines agricoles ne jouissent pas d'avantages semblables pour l'achat de 
materiaux et de pieces au Canada. S'ils ne figurent pas specifiquement au tarif 
americain, les materiaux ou les pieces peuvent etre importes en franchise, du 
moment qu'il s'agit d'une machine agricole. Dans Ie cas contraire, l'entreprise 
arnericaine doit payer des droits de douane it l'importation. La presente analyse ne 
tient pas compte de cet avantage qu'ont les usines canadiennes. Comme les achats 
de pieces representent plus de la moitie des frais globaux de fabrication des 
machines agricoles, ils pourraient constituer un facteur assez important. Si l'on 
suppose que l'acier entre pour 40 p. 100 dans la fabrication des pieces achetees et 
que les usines canadiennes beneficient d'un avantage de 7.5 p. 100 sur Ie prix de 
l'acier, il en resulte un avant age de 3 p. 100 sur l'ensemble des frais de fabrication. 
Cependant, l'etude n'a pas analyse plus en profondeur la possibilite d'un tel 
avantage. 

Outre ces differences entre les usines d' Amerique du Nord en ce qui concerne 
les achats de materiaux et de pieces, il faut mentionner les frais de transport it 
l'arrivee, it l'egard desquels un emplacement peut presenter d'irnportants avant ages 
par rapport it un autre. Ces frais varient d'un endroit it l'autre pour plusieurs 
raisons: Ie mode de transport dont on dispose (route, rail ou navire), Ie minimum de 
poids exige a l'expedition et les structures des tarifs. De plus, les frais de transport 
peuvent varier suivant les pratiques suivies aux points de depart (sorte de 
perequation des frais de fret), selon que la livraison est gratuite ou non (Ie vendeur 
paie Ie fret ou utilise ses propres carnions), ainsi qu'en fonction du contrOle des 
stocks et des frais s'y rapportant (it mesure qu'augmente la distance par rapport au 
vendeur, il faut assurer une protection accrue des stocks de materiaux en cours de 
transport ou a l'usine). Vu la varret6 et la complexite de ces facteurs, il est difficile 
de me surer les frais de transport a l'arrivee avec autant de precision que les autres 
categories de frais. 
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Dans Ie memoire qu'elle a presenM a 1a Commission, Massey-Ferguson analyse 
1a difference des frais entrames par l'irnplantation a Brantford, plutot qu'a Detroit, 
d'une usine d'assemblage de tracteurs et d'une usine auxiliaire d'organes de 
transmission et d'essieux. La societe a aussi presente une analyse des frais 
occasionnes par l'irnplantation, a Winnipeg et non a Brantford, d'une usine 
d'assemblage de moissonneuses-batteuses. Dans les deux cas, 1a difference de coid 
entre les deux emplacements s'expliquait, en grande partie, par Ie supplement de 
frais de transport a l'arrivee des materiaux et des pieces. Ajoutees a d'autres, ces 
donnees fournies par 1a societe ont ete analysees en detail et constituent 1a base de 
1a comparaison des frais de fret a l'entree, qu'on trouvera au tableau 16.6. Les 

TABLEAU 16.6-COMPARAISON DES FRAIS DE F~ET A L'ENTREE A 
BRANTF,ORD (ONTARIO), WINNIPEG (¥ANITOBA) ET A MOLI~E (ILLINOIS), 
EXPRIMES EN POURCENTAGE DES COUTS DES MATERIAUX A BRANTFORD 

Brantford Winnipeg Moline 

Brantford (Ontario) 
Frais de fret a l'entree declares dans Ie 
memoire de Massey-Ferguson (p. 37, 
ch. VII) pour toutes les usines Massey­
Ferguson au Canada, consideres comme 
caracteristiques de Brantford: 

COllt des materiaux 
Frais de fret 

Total 

Winnipeg (Manitoba) 
Frais de fret a l'entree declares dans Ie 
memoire de Massey-Ferguson (p. 24, 
ch. IV) pour Winnipeg par 
opposition a Brantford: 

Frais de materiaux 
Frais de fret a Brantford 
Frais supplementaires pour Winnipeg, 

emplacement de l'usine de 
moissonneuses-batteuses 

Frais de fret 
Total 

Detroit (Michigan) (au lieu de Moline, Illinois) 
Frais de fret a l'entnle, Brantford repre­
sentant 2.21 fois les frais de 
fret exiges pour Detroit: 

Frais de materiaux 
Frais de fret ($1,323 + 2.21) 

Total 

(milliers de dollars-)--

$70,334 

~ 
$71,657 

$70,334 
1,323 

$70,334 
599 

$70,933 

Par rapport au 
pourcentage 

des materiaux, 
tableau 16.5 

(pourcentage) 

52.02 
0.98 

53.00 

52.02 

2.16 
54.18 

52,02 
0.44 

52.46 

Source : N. B. MacDonald, Locational Advantages in tfre Farm Machinery Industry, 
Commission roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 3.3, p. 24. 
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resultats de cette analyse montrent que Ie coot de transport des materiaux et des 
pieces, en prenant comme critere Ie coot total de fabrication de la societe Brantford 
s'eleverait it environ 0.98 p. 100 it Brantford, it 2.16 it Winnipeg et 0.44 p. 100 it 
Moline (niveau suppose equivalent it Detroit). Ces comparaisons de coot reposent 
sur l'hypothese selon laquelle une usine etablie it Winnipeg continue d'acheter ses 
matieres premieres et ses pieces aux memes sources que l'usine actuelle de 
moissonneuses-batteuses de Brantford et que l'usine de tracteurs de Brantford 
achete la plus grande partie de ses materiaux et de ses pieces des memes fournisseurs 
que l'usine de Detroit. On exagere ainsi, dans une certaine mesure, les inconvenients 
que com portent les emplacements de Brantford et de Winnipeg. Pour certains 
materiaux ou pieces, il y aurait possibilite de trouver des fournisseurs locaux ou 
plus rapproches, et de reduire les frais. 

L'achat des materiaux et des pieces comporte des frais suppIementaires 
indirects qu'il n'est pas facile de mesurer. Lorsqu'il doit se procurer les pieces ou les 
materiaux d'une source eloignee, Ie fabricant peut s'attendre it depenser davant age 
en frais gene raux d'administration, pour assurer Ie meme contrale sur son produit, 
que celui qu'il peut acheter sur place. Lorsque les materiaux ou les pieces viennent 
d'outre-frontiere, il s'ajoute d'autres frais. Chaque fois qu'un fabricant canadien de 
machines agricoles rerroit un envoi de pieces, il doit faire remplir une formule de 
declaration en douanes, meme si les pieces elle-memes entrent en franchise. On a 
estime a au moins $5 les frais qu'entraine la presentation de la formule doment 
remplie. Toutefois, comme il s'agit de frais relativement peu irnportants, on n'en a 
pas tenu compte d'une maniere particuliere pour la comparaison des coots. 

Frais de salaires (employes horaires et salaries) - Le tableau 16.7 renferme 
des donnees sur les taux de salaires et les avantages sociaux de la main-d'ceuvre 
employee directement ou indirectement, ainsi que des salaries, pour chacun des 
trois emplacements. On y voit l'irnportance relative, en 1966, de chacune de ces 
composantes des frais de fabrication. Les donnees, qui reposent sur les baremes de 
1966, sont exprimees a la fois en dollars canadiens et selon un coefficient relatif 
etabli par rapport it Brantford (base 100). 

Comme ces donnees Ie revelent, Winnipeg beneficie d'un avantage tres marque 
sur Brantford et Moline en ce qui conceme les frais de main-d'ceuvre, notamment 
dans Ie cas des avantages sociaux. Les taux de salaires de Winnipeg sont inferieurs de 
19 a 31 p. 100 a ceux du sud ontarien (exemple: Brantford), tandis que les 
avantages sociaux y seraient plus de quatre fois inferieurs it ceux de Brantford. Si 
I'on utilise les indices du tableau 16.7, Winnipeg offre, dans l'ensemble, un avantage 
de 39 p. 100 sur Ie plan des salaires. Par c~ntre, les baremes de salaires et les 
avantages sociaux sont plus eleves a Moline qu'a Brantford. L'ecart est beaucoup 
plus considerable pour les salaires et la main-d'ceuvre employee indirectement que 
pour la main-d'ceuvre directe. Si l'on fait la moyenne ponderee de tous ces baremes, 
on voit que les frais de main-d'ceuvre a Moline etaient, en 1966, d'environ 21 p. 100 
IUperieurs a ceux de Brantford et pres du double de ceux de Winnipeg. Si l'on fixe 
l100 les fraisglobaux de fabrication it Brantford, Ie coot total de la main-d'ceuvre 
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TABLEAU 16.7-COMPARAlSON DES TAUX MOYENS DE SALAlRES, 
INDUSTRlE DES M,ACHINES AGRICOLES, 

CANADA ET ETATS-UNIS, 1966 

(en dollars canadiens) 

Canada Etats-Unis 

Brantford Winnipeg Moline 
(Ontario) (Manitoba) (illinois) 

Taux horaires de 1a main-d' reuvre directe ---
Taux horaire moyen 2.81 1.93 3.21 
COllt horaire des avantages socialix 0.91 0.20 0.98 
COllt total de 1a main-d'reuvre directe 3.72 2.13 4.19 

ComEaraison (Brantford = 100) 
Taux horaire moyen 100 69 114 
COllt horaire des avantages sociaux 100 22 108 
COllt total de la main-d'oeuvre directe 100 57 113 

Taux horaires de 1a main-d' reuvre indirecte 
Taux horaire moyen 2.70 2.01 3.50 
COllt horaire des avantages sociaux 0.87 0.21 1.07 
COllt total de 1a main-d'reuvre indirecte 3.57 2.22 4.57 

ComEaraison (Brantford = 100) 
Taux horaire moyen 100 74 130 
COllt horaire des avantages sociaux 100 24 123 
COllt total de 1a main-d'reuvre indirecte 100 62 128 

Baremes de salaires 
Salaire hebdomadaire moyen 81.06 65.54 111.97 
COllt moyen des avantages sociaux 26.26 6.75 34.15 

COllt total pour 1es salaries 107.32 72.29 146.12 

ComEaraison (Brantford = 100) 
Salaire hebdomadaire moyen 100 81 138 
COllt moyen des avantages sociaux 100 26 130 
COllt total pour 1es salaries 100 67 136 

Source: BaIl,mes de salaires tires des donnees dans Ie rapport du ministere du Travail intituh; 
~nquete sur les salaires, et dans Ie rapport intitule Wage Survey, du departement du Travail des 
Etats-Unis (Bureau Of Labor Statistics). Les donnees relatives aux avantages sociaux ont «he 
recueillies par la Commission aupres de cinq compagnies canadiennes et de huit compagnies 
americaines. 
N. B. MaCDonald Locational Advantages i'J the Fann Machinery Industry, Commission royale 
d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur de 1a Reine, 1970), 
tableau 3.4, p. 26. 

est de 30.43 a Brantford, de 18.49 a Winnipeg et de 37.03 a Moline. Les 
augmentations de salaires accordees entre 1966 et 1968 n'ont modifie que 
moderement ces rapports. Selon lesbaremes de salaires de 1968, les frais globaux de 
main-d'reuvre ont ete d'environ 18 p. 100 plus eleves a Moline qu'a Brantford et 
d'environ 92 p. 100 plus eleves qu'a Winnipeg. Si ron fixe encore a 100 les frais 
globaux de fabrication a Brantford, Ie cOllt total de la mairI-d'reuvre est de 33.28 a 
Brantford, de 20.38 a Wirmipeg et de 39.16 a Moline. On trouvera au tableau 16.8 
les donnees relatives aux baremes de salaires de 1968. 

Les donnees sur Ie coilt de la mairI-d'reuvre foumies dans la comparaison 
ci-dessous sont fondees sur les salaires payes actuellement par les usirIes de machineR 
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TABLEAU 16.8-COMPARAISON DES BAREMES MOYENS DE SALAIRES, 
INDUSTRIE DES MACHINES AGRICOLES, 

CANADA ET ETATS-UNIS, 1968 

(en dollars canadiens) 

Taux horaires de la main-d'reuvre directe 
Taux horaire moyen 
Coilt horaire des avantages sociaux 
Coilt total de la main-d'reuvre directe 
ComQaraison {Brantford = 100) 
Taux horaire moyen 
Coilt horaire des avantages sociaux 
Coilt total de la main-d' reuvre directe 

Taux horaires de la main-d'reuvre indirecte 
Taux horaire moyen 
Coilt horaire des avantages sociaux 
Coilt total de la main-d'reuvre indirecte 
Com2araison (Brantford = 100) 
Taux horaire moyen 
Coilt horaire des avantages sociaux 
Coilt total de la main-d'reuvre indirecte 

Baremes de salaires 
Salaire hebdomadaire moyen 
Coilt moyen des avantages sociaux 
Coilt total pour les salaries 

Coml!araison {Brantford = 100} 
Salaire hebdomadaire moyen 
Coilt moyen des avantages sociaux 
Coilt total pour les salaries 

Canada 

Brantford 
(Ontario) 

3.19 
1.03 
4.22 

100 
100 
100 

3.11 
1.01 
4.12 

100 
100 
100 

92.30 
29.90 

122.20 

100 
100 
100 

Winnipeg 
(Manitoba) 

2.21 
0.23 
2.44 

69 
22 
58 

2.36 
0.24 
2.60 

76 
24 
63 

75 .30 
7.80 

83.10 

82 
26 
68 

Etats-Unis 

Moline 
(Illinois) 

3.44 
1.05 
4.49 

108 
102 
106 

3.78 
1.15 
4.93 

122 
114 
120 

131.60 
40.10 

171.70 

143 
134 
141 

Source: N. B. MacDonald, Locational Advantages in the Farm Machinery Industry, 
Commission royale d 'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 3.S, p. 27. 

agricoles des trois emplacements consideres. L'ecart qui existe entre Winnipeg et 
Brantford dans ce tableau est sensiblement superieur a la moyenne des ecarts entre 
les industries de ces deux regions. Cela tient au fait que, comparee a celle de 
Winnipeg, la production du sud-ouest ontarien provient d' entreprises beaucoup plus 
considerables dont les ouvriers appartiennent, en plus forte proportion, a de 
puissantes associations syndicales. Si les entreprises de la region de Winnipeg 
continuent d'accroitre leurs dimensions ou si certaines grandes compagnies y 
etablissent des usines, les avantages salariaux que presentent actuellement ces 
emplacements pourront disparaitre en partie. Dans ces conditions, les syndicats des 
autres regions pourraient sans doute resister a l'effritement que leur position subit 
du fait de l'existence, a Winnipeg, d'une main-d'reuvre a bon marche. 

Productivite de la main-d'ceuvre - Les baremes de salaires et l'importance des 
avantages sociaux ne permettent de mesurer Ie COllt relatif de la main-d'reuvre par 
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unite de production que si Ie niveau de productivite de la main-d'ceuvre est Ie 
meme dans chaque endroit. De plus, it supposer que la productivite soit plus elevee 
dans un endroit que dans un autre et abaisse a cet endroit les frais de main-d'ceuvre 
par unite, les resultats qui en decoulent sur Ie plan du COllt total par unite seront 
peut-etre compenses, en tout ou en partie, si les gains de productivite sont Ie fruit 
de l'accroissement des biens d'equipement. Certes, la productivite de la main­
d'ceuvre est difficile it mesurer avec precision; neAnmoins, il sera utile d'examiner les 
donnees dont nous disposons it ce sujet. 

Selon une etude anterieure publiee par la Commission royale d'enquete sur les 
perspectives econorniques du Canada, la productivite mesuree en fonction de la 
plus-value attribuable aux ouvriers, dans l'industrie des macftines agricoles au 
Canada, ne correspond qu'it 68 p. 100 environ de celIe des Etats-Unis. L'etude 
comparative faite par la Comrnission4 sur la productivite a revele qu'il existe de 
graves lacunes dans les donnees sur lesquelles se fondait cette estimation 
anterieure. Cette erreur tient a ce que la valeur des expeditions a ete declaree, au 
Canada et aux £tats-Unis, suivant des criteres differents. De fait, une partie 
irnportante de la production de l'industrie canadienne a ete declaree au cOllt normal 
it la sortie de l'u sine , qui ne tient pas compte du benefice realise au niveau de la 
fabrication. En revanche, bon nombre d'expeditions americaines ont ete deciarees it 
une valeur egale aux deux tiers environ du prix conseille de detail. Cette base 
d'evaluation a ete utilisee notamment par les entreprises it garnme complete de 
produits qui ont vendu des machines agricoles par l'entrernise de leurs propres 
succursales. Dans Ie cas de ces entreprises, Ie prix des machines it la sortie de l'usine 
n'est qu'un prix de transfert, c'est-it-dire Ie prix auquel les marchandises sont 
transferees d'une succursale it une autre. 

Un redressement selon une base d'evaluation se rapprochant davantage de 
celIe des £tats-Unis a entrame une augmentation sensible de la valeur ajoutee par 
ouvrier au Canada. Les resultats concernant la periode etudiee (1947 it 1966) 
indiquent que la productivite des employes de l'industrie canadienne est de l'ordre 
de 80 it 83 p. 100 de celIe de l'industrie americaine. En se basant sur trois autres 
criteres, on a obtenu les donnees qui figurent au tableau 16.9. 

TABLEAU 16.9-PRODUCTIVITE DANS L'INDUSTRIE DES MACHINES AGRICOLES 
AU CANADA EN POURCENTAGE DE CELLE DES ETATS-UNIS 

1947 a 1951 
1952 a 1959 
1960 a 1966 
1952 a 1966 

Par employe 
travaillant a la 

production 

82.4 
83.1 
78.0 
80.5 

Plus-value par 
employe (en 

dollars actuels) 

80.8 
84.1 
78.0 
81.2 

Par heure­
homme payee, 

employes 
travaillant a la 

production 

82.6 
82.1 
79.7 
80.9 

Source: C. J. Maule, Productivity in the Farm Machinery Industry: A Comparative Analysis 
between Canada and the United States, Commission royale d'enquete relative aux machines 
agricoles, Etude nO 3 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1969), tableau 7. 

4Maule,op. cit. 
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n a ete impossible de determiner avec precision a quels facteurs on doit 
attribuer la difference de productivite de 17 a 20 p. 100 qui existe entre Ie Canada 
et les Etats-Unis. Deposant devant la Commission, l'entreprise Massey-Ferguson a 
declare que, a son avis, les ouvriers canadiens sont tout aussi productifs que les ou­
vriers americains. Toutefois, elle a aussi signale que ses operations de fabrication aux 
Etats-Unis font appel a une plus grande proportion de capitaux qu'au Canada. La 
compagnie a declare que ses departements de fabrication et de genie dans plusieurs 
pays ont investi, par employe, les actifs suivants: Canada, $8,100; Etats-Unis, 
$22,300; Europe, $7,000; Australasie, $4,400; Amerique latine, $10,950; Afrique, 
$5,100. Par consequent, Ie niveau superieur de productivire declare dans Ie cas des 
Etats-Unis peut tenir, en partie, au fait que les operations de fabrication s'appuient 
sur une mise de fonds plus importante, de sorte que Ie rendement de chaque ouvrier 
est fonction d'un supplement d'installations industrielles. 

Meme si l'etude de M. Maule etablit la productivite canadienne entre 80 et 83 
p. 100 de celIe des Etats-Unis, il a ere decide, d'une maniere un peu arbitraire, de 
fonder l'analyse presentee dans cette section sur l'hypotheseselon laquelle les 
niveaux de productivire de la main-d'reuvre de Brantford et de Winnipeg, 
s'etablissent respectivement a 93 et a 90 p. 100 de celIe de Moline. La presente 
analyse suppose la production de produits identiques dans des usines identiques. 
Dans ces conditions, il semble improbable qu'on constate une difference de 
productivite de l'ordre de 17 ou 20 p. 100. Neanmoins, nous aborderons dans la 
conclusion les effets qu'auraient d'autres hypotheses sur la productivite dont nous 
etudierons aussi bien les niveaux eleves que les niveaux inferieurs. 

Massey-Ferguson a aussi declare que, une fois son usine de Woodstock 
demenagee a Des Moines (Iowa), elle a obtenu «une hausse de rendement, y 
compris une amelioration, certes appreciable, des normes de travail, de l'ordre de 40 
p. 100 sur les chaines de montage, et de 50 p. 100 dans les services de soudure, ainsi 
qu'une augmentation globale de production par heure-homme variant entre 10 et 
15 p. 100». La societe a aussi affirme que «ce progres pourrait bien etre Ie resultat 
d'installations et de methodes de fabrication ameliorees, de l'embauchage d'un 
nouveau groupe d'employes et d'une amelioration des normes de travail, indepen­
darnment de l'emplacement considere». Ainsi, la difference de productivite qui 
subsiste encore entre Ie Canada et les Etats-Unis peut s'expliquer en partie par 
certains facteurs de ce genre. On observera que Massey-Ferguson, premiere 
entreprise canadienne, concentre encore une importante partie de sa production sur 
un tres ancien emplacement, a Toronto. 

Mesuree selon la valeur ajoutee, la productivite ret1ete Ie prix de vente du 
produit. Si les produits de toutes les entreprises ont a peu pres la meme valeur aux 
yeux du client et emanent d'emplacements aussi avantageux les uns que les autres 
relativement au march6, on obtient une bonne mesure de la productivite. Mais dans 
la mesure ou certaines entreprises ont biiti autour de leur marque, avec les annees, 
une reputation qui leur permet de pratiquer des prix eleves, leur productivite, si on 
la mesure selon la valeur ajout6e, contiendra un element qui n'a rien a voir avec la 
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productivite au sens materiel du terme. De meme, lorsque des entreprises eloignees 
du centre du marche doivent accepter une baisse du prix net, a l'u sine , elles 
subissent une perte de la valeur ajoutee par ouvrier. Ce sont la deux considerations 
qui peuvent modifier la comparaison entre la productivite canadienne et celie des 
Etats-Unis. Massey-Ferguson, Ie plus important des fabricants canadiens, tente 
actuellement d'intensifier sa pentHration du marche americain et peut fort bien, 
pour y arriver, accepter de baisser ses prix sur des produits equivalents. Les etudes 
de la Commission revelent a coup sur que, a egalite relative de dimensions et de 
modeles, les moissonneuses-batteuses Cockshutt, tout comme celles de Massey­
Ferguson, se vendent a des prix sensiblement inferieurs a ceux des modeles 
comparables vendus par Deere et International Harvester, les deux entreprises qui 
dominent Ie marche americain. Les moissonneuses-batteuses des deux premieres 
compagnies sont fabriquees au Canada, tandis que celles des deux dernieres Ie sont 
aux Etats-Unis. Et, la plus grande partie de la production canadienne doit supporter 
des frais de transport. 

Enfm, on observera que la productivite tient, dans une bonne mesure, a 
l'echelle de production selon laquelle une usine fonctionne. Ainsi, les donnees 
fournies par l'etude de la commission intituIee Farm Tractor Production Costs 
revelent une augmentation tres appreciable de la productivite, tant de la main­
d'ceuvre que du capital, lorsque la production augmente de 20,000 a 90,000 
tracteurs par an. Si l'on considere une combinaison variable de tracteurs fabriques 
et vendus, la valeur ajoutee augmente de 57 p. 100 par employe, de 45 p. 100 par 
ouvrier de production, et 85 p. 100 par millier de dollars de capital investi, pour 
une production croissant de 20,000 a 90,000 unites. Voici les chiffres: 

Valeur ajoutee par employe 
Valeur ajoutee par ouvrier de production 
Valeur ajoutee par millier de dollars de 

Production annuelle de l'usine 
20,000 60,000 90,000 

$14,714 $19,762 $23,093 
20,887 26,945 30,187 

capital investi 423 652 782 

Dans la mesure ou les usines americaines de machines agricoles ont un 
rendement plus eleve, leur productivite s'accroit sur Ie plan de la valeur ajoutee. 
Comme les usines canadiennes produisent, dans bien des cas, pour la totalite du 
marche nord-americain, il n'est pas sur que les usines americaines realisent 
effectivement de grandes economies d'echelle. Toutefois, la production nord­
americaine de tracteurs provient presque entierement des Etats-Unis, et les tracteurs 
constituent l'une des plus grandes parts de l'ensemble de la machinerie agricole. 
D'apres des estimations grossieres faites par la Commission, les economies d'echelle 
realisables sur les tracteurs peuvent expliquer environ 3 p. 100 de la difference de 
productivite qui existe pour cette industrie entre Ie Canada et les Etats-Unis. Quant 
au reste de la difference, il peut s'expliquer en partie par les economies d'echelle 
realisees sur d'autres produits. 

Recrutement de fa main-d'reuvre - Lorsqu'il s'agit de choisir l'emplace­
ment d'une usine de machines agricoles, il faut notamment determiner s'il est 
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possible d'obtenir la main-d'reuvre possedant la competence et les aptitudes 
voulues. La compagnie New Holland a declare que, avant de choisir Grand Island 
(Nebraska) comme emplacement d'une nouvelle usine de moissonneuses-batteuses, 
elle avait serieusement songe a Winnipeg. Si elle n'a pas choisi ce dernier 
emplacement, c'est qu'elle y a constate l'absence d'outilleurs et de mouleurs. Elle 
avait estime a 20, pour les debuts, ses besoins en ouvriers de cette categorie, puis a 
33 pour les cinq premieres annees; or, elle n'en a decouvert que 52 dans tout Ie 
Manitoba. EIle a aussi declare que, vu la creation recente d'ecoles techniques, elle 
aurait pu envisager de faire former Ie nombre d'ouvriers necessaire. Moline et 
Brantford, importantes regions industrielles, pourraient probablement fournir les 
ouvriers ayant les aptitudes voulues. D semble que la main-d'reuvre disponible a 
Winnipeg gagne pourtant en qualite, de sorte qu'elle pourrait bien repondre 
ulterieurement aux besoins les plus courants de n'importe quel fabricant de 
machines agricoles. Chacune des trois regions considerees semble dotee des 
installations scolaires, communautaires et recreatives voulues pour attirer l'impor­
tant personnel de surveillance et d'administration. New Holland a aussi signa Ie que les 
ouvriers canadiens sont moins disposes que leurs homologues americains a se 
deplacer d'un emploi a un autre. Le recrutement initial dans une nouvelle usine s'en 
trouverait d'autant compJique; toutefois, il y aurait la une situation avantageuse, 
une fois l'usine en activite. 

Frais generaux - Les salaires de la main-d'reuvre indirecte constituent un 
element important des frais generaux, mais nous les avons rattaches, pour notre 
etude, aux salaires de la main-d'reuvre directe. Les foumitures d'exploitation 
utilisees directement dans les procedes de production, comme les meches de 
foreuses, les diluants et dissolvants pour peintures, Ie papier sabIe, les tiges et gaz de 
soudure, constituent environ 1 p. 100 des frais de fabrication. Ces articles peuvent 
etre importes en franchise par un fabricant canadien de machines agricoles; de plus, 
ils sont exemptes de la taxe federale de vente. Depuis 1969, la taxe de vente de 
5 p. 100 imposee en Ontario s'applique aux foumitures d'exploitation. Dans I'Dli­
nois, ces foumitures sont exemptees a la fois de la taxe de vente federale et de celle 
de l'Etat; toutefois, l'Iowa, etat voisin, impose a cet egard une taxe de vente de 
3 p. 100. 

L'outillage de production et les instruments coiiteux, qui constituent 
ensemble 2.2 p. 100 des frais globaux de fabrication, sont exemptes de taxe, tant 
provinciale que federale. Aux Etats-Unis, ils sont frappes d'une taxe d'Etat de 
5 p. 100, tant en Iowa qu'en Illinois. 

L'energie, l'eclairage et Ie chauffage, qui representent un peu plus de 1 p. 100 
du coiit de fabrication, peuvent etre ventiles, d'apres les donnees statistiques 
canadiennes, de la maniere suivante: electricite, 42.5 p. 100; gaz naturel, 25.9 p.l 00; 
mazout, 16.3 p. 100; houille, 15.3 p. 100. On trouvera au tableau 16.10 Ie 
coiit relatif de chacun de ces elements, ainsi qU'une moyenne ponderee des quatre 
elements pour chacun des trois emplacements. 
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TABLEAU 16.10-ENERGIE, ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE, TROIS EMPLACEMENTS 
D'USINES DE MACHINES AGRICOLES (BRANTFORD = 100) 

Importance 
relative en 

pourcentage Brantford Winnipeg Moline 

Gaz 25.9 100.0 91.23 108.77 
Electrici te 42.5 100.0 59.31 208.57 
Mazout 16.3 100.0 89.24 111.96 
Houille 15.3 100.0 161.46 92.78 
Moyenne ponderee 100.0 88.08 149.25 
Pourcentage des frais globaux de 

fabrication, sur la base des frais 
d' «energie, eclairage, chauffage, etc.» 
niveau de Brantford (tableau 16.5) 1.09 .96 1.63 
Source: N. B. MacDonald, Locational Advantages in the Farm Machinery Industry, 

Commission royale d'enquihe relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), ch. 3, p. 35. 

Quant aux autres postes de frais generaux, leur importance est probablement 
la meme, dans plusieurs cas, pour les trois emplacements. n en serait ainsi des pieces 
defectueuses et des rebuts, de l'amortissement, ainsi que des garanties et des 
assurances. Faute de donnees precises, il a fallu supposer aussi que les impots 
fonciers, dont la part represente moins de 1 p. 100 des frais de fabrication, seraient 
identiques pour les trois emplacements. 

Les donnees relatives a l'entretien, qui ont ete tirees du document intitule 
Farm Tractor Production Costs revelent que cet element se compose, pour environ 
les deux tiers, de main-d'reuvre, et pour un tiers, de materiaux. Les frais 
d'entretien ont ensuite ete estimes selon l'hypothese d'une egalite des frais en 
materiaux pour les trois emplacements, les frais de main-d'reuvre variant dans les 
proportions indiquees ci-dessus pour la main-d'reuvre indirecte. 

La depreciation de l'usine et de l'equipement est un autre element 
important du couto Selon les donnees dont nous disposons, environ 70 p. 100 de la 
depreciation conceme les machines. Sauf pendant une breve periode, les 
fabricants canadiens ont ete en mesure d'acheter leur equipement sans payer de 
taxes, tandis que l'industrie des machines agricoles peut importer des machines en 
franchise. En revanche, d'apres les renseignements communiques a la Commission 
par Ford Motor Company, Ie cout d'un nouveau batiment au Canada est de quelque 
7 p. 100 superieur a celui d'un batiment comparable aux Etats-Unis, notamment 
en raison de la taxe de vente de 11 p. 100 sur les materiaux de construction. Selon 
une autre source de renseignements, les frais de construction dans Ie sud ontarien 
sont d'environ 9 p. 100 plus bas qu'a Moline, et encore 2 p. 100 plus bas a 
Winnipeg. Apres etude de ces donnees, des facteurs de 100, 97 et 94 ont ete choi~is 
pour Brantford, Winnipeg et Moline, respectivement, comme indiquant les niveaux 
relatifs de frais de construction. 

L'entreposage et Ie fret, ainsi que l'administration, constituent deux autres 
elements de cout. En donnant a Brantford }'indice 100, on a evalue ces deux 
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elements a environ 90 pour Winnipeg, vu la proximite de cette ville par rapport au 
marche des Prairies et Ie niveau inferieur des salaires payes dans la region. Dans Ie 
cas de Moline, ville situee, elle aussi, a proximite du centre du marche des machines 
agricoles, mais ou l'on doit payer des salaires plus eleves, on a choisi des facteurs de 
95 et 99. 

Les effets cumulatifs, pour chacun des trois emplacements, de ces diverses 
differences de coot, sont illustres au tableau 16.11. Cette analyse revele que Ie coot 

TABLEAU 16. 11-AVANTAGE COMPARATIF QUANT AU COOT DE PRODUCTION DES 
MACHINES AGRICOLES F ABRIQUEES A BRANTFORD, A WINNIPEG, 

ET A MOLINE, BAREMES DE SALAIRES, 1966 

COllt Brantford Redressement Winnipeg Redressement Moline 

(base) Brantford/ COllt Brantford/ COllt 
Winnipeg relatif Moline relatif 

Materiaux 
Achats 52.02 52.02 52.02 
Transport a l'entree ~ 2.16 .44 

Materiaux 53.00 54.18 52.46 

Main-d'muvre directe 
Salaires 12.11 69 8.36 114 13.81 
Avantages sociaux 3.92 22 .86 108 4.23 

Main-d'muvre directe 16.03 9.22 18.04 
+ Productivite 1.00 .96 1.08 
Redressement, main-

d'muvre directe 16.03 9.60 16.70 

Frais seneraux 
Main-d'muvre indirecte 

(avantages sociaux 
compris) 7.52 62 4.66 128 9.63 

Salaires (avantages sociaux 
compris) 6.88 67 4.61 136 9.36 

Entretien 3.11 100 2.33 100 3.69 
Depreciation 2.28 98 2.26 95 2.25 
Entreposage et fret 1.82 90 1.64 95 1.73 
Outillage de production 1.49 100 1.49 100 1.49 
Vieillissement et garanties 1.49 100 1.49 100 1.49 
Administration 
Energie, eclairage, 

1.36 90 1.22 99 1.35 

chauffage, etc. 1.09 88 .96 149 1.63 
Fournitures d'exploitation 1.08 100 1.08 100 1.08 
Impots fonciers .84 100 .84 100 .84 
Outils cOllteux .70 100 .70 100 .70 
Pieces derectueuses et 

rebuts .63 100 .63 100 .63 
Assurance .06 100 .06 100 .06 
Autres .62 100 .62 100 .62 

Total, frais generaux 30.97 24.59 36.55 
Total, frais de 

fabrication 100.00 88.37 105.71 

Source: N. B. MacDonald, Locational Advantages in tfle Farm Machinery Industry, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableaux 3.3 et 3.7. 
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de fabrication des machines agricoles a Winnipeg serait d'environ 12 p. 100 inferieur 
a celui de Brantford. Par contre, les frais de fabrication a Moline seraient de quelque 
6 p. 100 superieurs a ceux de Brantford. Le tableau montre aussi Ie niveau relatif de 
chaque element du COllt global de fabrication a Winnipeg et a Moline par rapport a 
Brantford (base 100). 

Differences posterieures a la production 

Les produits de l'industrie des machines agricoles sont habituellement vendus 
ou transferes aux distributeurs ou au service de distribution de la societe a environ 
61 p. 100 du prix conseille de detail. On assure ainsi une marge de quelque 7 p. 100 
pour remboursement du capital investi au niveau de la production, ainsi que des 
autres depenses de la societe, telles la recherche et Ie developpement. Sur ce total, 
environ 3 p. 100 (du prix de detail) represente Ie benefice net de fabrication et 
l'interet sur la capital investi. En outre, il faut engager des frais de transport a la 
sortie avant que les machines atteignent leur destination. La decision relative au 
choix de l'emplacement peut varier en fonction de chacun de ces elements de COllt. 

Frais de transport a la sortie - Les frais d'expedition des machines livrees 
au detaillant s'ajoutent nonnalement au prix paye par ce dernier, et font ainsi partie 
du prix defmitif demande au cultivateur. Le mont ant de ces frais varie donc d'un 
emplacement a l'autre. Comme les machines agricoles se vendent, la plupart du 
temps, franco a bord a l'usine, chaque fabricant doit, avant d'etablir ses prix, 
evaluer les avantages ou inconvenients de sa situation par rapport a ses concurrents. 
Tel est Ie cas notamment lorsque les principaux concurrents se trouvent a une 
certaine distance l'un de l' autre. 

On trouvera au tableau 16.12 des donnees rassemb16es pour la Commission en 
ce qui a trait aux frais de transport, a la sortie, des machines agricoles. Ces donnees 

TABLEAU 16.12-FRAIS COMPARES DE FRET A LA SORTIE POUR CERTAINS 
PRODl)ITS, A BRANTFORD, A WINNIPEG ET A MOLINE 

Moyenne ponderee des frais d'expEldition engages pour 
alimenter Ie marche nord-americain au depart de: 

Brantford Winnipeg Moline 

Dollars Compa- Dollars . Compa- Dollars Compa-
Type de machine agricole canadiens raison canadiens raison canadiens raison 

Tracteur sur pneus 100 100 116 116 69 69 
Moissonneuse-batteuse 

automotrice 179 100 156 87 110 62 
Presse a foin automatique 44 100 41 93 29 66 
Herse a disques jumelee, 

sur roues 36 100 40 111 26 72 

Source: N.B. MacDonald, Locational Advantages in the Farm. Machinery Industry, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 4.1, extrait de I' Appendice D, redige pour la Commission par la 
societe Kates, Peat, Marwick & Co. 
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montrent les frais relatifs d'expedition de quatre grandes categories de machines 
provenant de chacun des trois emplacements consideres. Pour ces estimations, on a 
suppose que les produits se vendent dans tous les secteurs du marche nord­
americain au prorata des ventes globales effectuees dans chaque region. Ces donnees 
montrent que Moline jouit d'un net avantage sur Winnipeg et Brantford en ce qui 
concerne les frais de transport a la sortie. Par rapport a Brantford, ici l'avantage 
dont Moline beneficie varie entre 38 p. 100, dans Ie cas des moissonneuses-batteuses 
automotrices, et 28 p. 100, dans Ie cas des herses a disques. Winnipeg doit payer des 
frais de transport plus eleves que Brantford pour les tracteurs et les herses a disques, 
mais en paie moins pour les moissonneuses-batteuses et les presses a foin. Pour une 
usine de moissonneuses-batteuses, ces frais de transport atteignent 1.08 p. 100 du 
prix suggere au detail a Moline, 1.52 p. 100 a Winnipeg et 1.75 p. 100 a Brantford. 

D'un autre cote, si l'on suppose qu'une usine de Winnipeg se limite a des 
produits qui se vendent dans les Prairies duCanada et les Etats-Unis, la situation 
desavantageuse de Winnipeg par rapport a Moline n'existe plus. On trouvera au 
tableau 16.13 une comparaison du coilt d'expedition d'une moissonneuse-batteuse 

TABLEAU 16.13-FRAIS D'EXPEDITION COMPARES, A LA SORTIE, DES 
MOISSONNEUSES-BATTEUSES AUTOMOTRICES DESTINEES AUX MARCHES 

DE L'OUEST CANADIEN ET DES ETATS-UNIS, 
EN PROVENANCE DE BRANTFORD, DE WINNIPEG ET DE MOLINE 

Coilt relatif d 'exQedition a Qartir de: 
Part de la 

Provinces canadiennes ou province ou Brantford Winnipeg Moline 
aire geographique des de l' aire dans 

Etats-Unis et points de Ie marche Tarif Tarlf x Tarlf Tarlf x Tarif Tarlf x 
destination analyses nord- ferro- Part du ferro- Part du ferro- Part du 
(entre parentheses) americain viaire marche viaire marche viaire marche ------ -----

$ $ $ 

Manitoba (Winnipeg) 2.8 2.49 6.97 .53 1 1.48 1.58 4.42 
Saskatchewan (Regina) 8.0 3.14 25.12 .57 4.56 2.17 17.36 
Alberta (Edmonton) 5.0 3.90 19.50 1.14 5.70 3.07 15.35 
Etats des Prairies americaines 

(Omaha, Nebraska) 28.2 1.69 47.66 1.62 45.68 0.84 23.69 
4i:f.O 99.25 57.42 60.82 

Comparaison 
(Brantford = 100) 100 58 61 

IOn suppose que Ie transport jusqu'a Brandon se fait par route. 
Source: N. B. MaCDonald, Locational Advantages in the Farm Machinery Industry, 

Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude no 6 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 4.3, p. S 1. 

vers divers points des Prairies. Les frais de transport a la sortie de Winnipeg seraient, 
dans Ie cas de ce marche, de quelque 42 p. 100 inferieurs a ceux que devrait engager 
une usine de Brantford, et de 39 p. 100 inferieurs a ceUx que devrait envisager une 
usine de Moline. 
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Certes, les frais de transport a la sortie ont une importance suffisante pour 
influer sensiblement sur la decision de la societe quant au choix d'un emplacement; 
neanmoins, ils ne modifient pas serieusement l'echelIe des prix des differentes 
compagnies. C'est ce que revele Ie tableau 16.14, dans lequel on compare les prix 
franco a bord, tant a l'usine qu'a la livraison, de moissonneuses-batteuses de type 
comparable destinees a trois marches differents et expediees a partir de chacun des 
trois emplacements etudies. Pour faciliter la comparaison, on a exprime les prix, a la 
livraison, de chaque moissonneuse-batteuse expediee a chaque endroit en fonction 
du prix, ala livraison, en relation avec ceux de la compagnie John Deere (base 100). 
II est clair que Ie supplement de prix decoulant des frais de transport n'a que peu 
d'importance par rapport a l'ecart de prix qui existe deja pour des modeles de 
moissonneuses-batteuses plus ou moins comparables. 

ImptJt sur Ie revenu des corporations et autres frais d'etablissement - Les 
decisions relatives aux choix d'un emplacement peuvent varier aussi suivant Ie 

TABLEAU 16.14-EFFETS DES FRAIS DE TRANSPORT SUR LE PRIX, A LA LIVRAISON, 
DES MOISSONNEUSES-BATTEUSES EXPEDIEES DE BRANTFORD, 

DE WINNIPEG ET MOLINE VERS DES POINTS CHOISIS, 1968 

Prix suggere au 
detail franco a 

Emplacement de l'usine bord, a l'usille 

Brantford 
Cockshutt 542 

Frais de livraison 
Cote relative 1 

Massey-Ferguson 410 
Frais de livraison 
Cote relative 1 

Winnipeg 
Versatile 420 

Frais de livraison 
Cote relative 1 

Moline 
John Deere 95 

Frais de livraison 
Cote relative 1 

International 
Harvester 403 
Frais de livraison 
Cote relative 1 

$ 9,953 

80.5 

11,407 

92.3 

8,900 

72.0 

12,357 

100 

11,596 

93.8 

Prix suggere au detail aux points de livraison 

Des Moines 
(Iowa) 

$10,200 
247 

11,617 
210 

9,162 
262 

12,433 
77 

11,685 
89 

82.0 

93.4 

73.7 

100 

94.0 

Brandon 

$10,269 
316 

11,744 
337 

9,047 
147 

12,643 
286 

11,852 
256 

81.2 

92.9 

71.6 

100 

93.7 

Edmonton 

$10,402 
449 

11,886 
479 

9,138 
238 

12,773 
416 

11,953 
357 

81.4 

93.1 

71.5 

100 

93.6 

Nota: Les prix a payer aux points de livraison comprennent les frais d'expedition. Les cotes 
relatives indiquent Ie prix II payer II chaque point par rapport au prix de la societe John Deere, 
nxe II 100. 

IPar rapport aux prix demandes, II la livraison, par la societe John Deere (base 100). 
Source: N. B. MacDonald, Locational Advantages in the Farm Machinery Industry, 

Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (OUawa, Imprirneur 
de la Reine, 1970), tableau E.3, p.200. 
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niveau des taux d'impOt sur Ie revenu des corporations en vigueur dans divers pays 
ou regions. L'analyse des taux d'imposition en vigueur au Canada, sur les plans 
federal et provincial, ou aux Etats-Unis revele qu'une entreprise de taille ordinaire, 
dont les benefices globaux depassent amplement Ie million de dollars, paie 
actuellement des impots selon un taux de 52.1 p. 100 a Moline, de 51.4 p. 100 a 
Brantford, et de 50.9 p. 100 a Winnipeg. Ces taux ne tiennent pas compte des 
degrevements speciaux accordes en vertu de programmes de developpement 
regional, de programmes de recherche ou d'autres arrangements particuliers; ils ne 
comprennent pas non plus Ie credit d'investissement applique encore receIiUnent 
aux Etats-Unis. 

Dans Ie cas des grandes entreprises, Ie cofrt des emprunts ne varie guere de 
fa~on Significative selon que l'usine est situee au Canada ou aux Etats-Unis. nest 
arrive souvent que les entreprises aient reuni aux Etats-Unis des capitaux qU'elles 
ont en suite utilises dans divers pays. Meme si les directives concernant la balance 
americaine des paiements apportent actuellement des restrictions a ce mode de 
fmancement, on croit qu'il s'agit la de mesures temporaires. Les entreprises de 
moindre importance paient probablement plus au Canada qu'aux Etats-Unis pour 
leurs emprunts, mais iln'a pas ete tenu compte de ce detail dans la presente analyse. 

Resume at conclusions 

Le tableau 16.15 illustre l'effet des frais de fabrication, des frais de transport 
a la sortie et des taux d'impot sur Ie revenu des societes. Ces donnees montrent que, 
pour une moissonneuse-batteuse livree a des prix identiques et expediee dans tous 
les coins du marche nord-americain, Ie benefice brut du fabricant, apres deduction 
des frais de transport a la sortie, s'eleve it 3.33 p. 100 du prix conseille de detail it 
Brantford, a 9.83 p. 100 de ce prix a Winnipeg et a 0.91 p. 100 du meme prix a 
Moline. Ainsi, sur Ie plan de la rentabilite, la presente analyse conclut a un avantage 
tres considerable de l'emplacement de Winnipeg sur Brantford ou Moline. La 
difference entre Brantford et Moline, meme si elle est moindre, demeure 
relativement importante. 

On doit souligner que, s'il y avait un important deplacement de l'industrie en 
direction de Winnipeg, les pressions syndicales reduiraient peut-etre l'avantage que 
cette region possede actuellement en ce qui concerne Ie cofrt relatif de la 
main-d'amvre. D'un autre cote, on a suppose que Winnipeg acheterait materiaux et 
pieces des memes fournisseurs que Brantford et Moline. n se peut bien que, meme 
actuellement, Winnipeg soit en mesure de substituer avantageusement des pieces de 
fabrication locale a celles dont il est question dansla presente etude. De plus, au fur 
et a mesure du developpement de l'industrie des machines agI°icoles, on pouvait 
s'attendre a une expansion generale de l'industrie des pieces dans la region de 
Winnipeg. II faut noter aussi que l'avantage de Winnipeg est encore plus 
considerable dans Ie cas des produits vendus surtout dans les plaines de l'Ouest 
canadien et americain. 
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TABLEAU 16.15-FRAIS COMPARES;. Y COMPRIS FRAIS DE TRANSPORT 
A LA SORTIE, ET BENHICES DES USINES DE 

MOISSONNEUSES-BATTEUSES A BRANTFORD, 
A WINNIPEG ET A MOLINE 

Redressement seIon l'emplacement 
Prix de base choisi 

frais et 
benefices Brantford Winnipeg Moline 

Prix conseille de detail 100.0 100.00 100.00 100.00 
Prix paye par Ie cultivateur 85.0 85.00 85.00 85.00 
Ajouter Ie coilt de transport pondere 

moyen Ie plus basi (it partir de 
Moline) 1.08 1.08 1.08 

Prix paye par Ie cultivateur, sur 
livraison 

Coilt reel du transport2 assume par Ia 
86.08 86.08 86.08 

societe (1.75) (1.53) (1.08) 
Frais supplementaires de transport (0.67) (0.45) 
Prix de transfert verse au service de 

fabrication par Ie service de 
60.333 60.55 3 61.003 distribution 61.0 

Frais collectifs imputes it la fabrication, 
y compris recherche et 
developpemen t (3.0) (3.00) (3.00) (3.00) 

Frais de fabrication (54.0) (54.00)4 (47.72)5 (57.09)6 
Benefice brut de production 4J) 3:33 9.83 0.91 

1 Estime II $11 0, soit les frais moyens ponderes de transport, II partir de Moline, vers 
I'ensemble du marche nord-americain, pour un prix de STOS de $7,314, ou un facteur de cout de 
1.0t! par rapport au prix de detail souhaitable de 100 ($10,158). 

2La moyenne ponderee de Moline, considenSe comme la plus basse en ce qui concerne les 
frais de transport, est ensuite redressee suivant Ie tableau 16.12 (Brantford = 100) ($10,158). 

3 Prix de transfert de 61.0, moins la penalisation decoulant du transport II la sortie. 

4Prix comme «base». 
5 Redressement 888.37 p. 100 du chiffre de base (tableau 16.11). 
6 Redressement II 105.71 p. 100 du chiffre de base (tableau 16.11). 

Source : N. B. MacDonald, Locational Advantages in the Farm Mqchinery Industry, 
Commission roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude no 6 (Ottawa, lmprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 4.4, p. 53. 

L'Ontario a connu une baisse importante de production de machines 
agricoles, par rapport a l'ensemble de la production du Canada d'une part et de celle 
du Canada et des Etats-Unis d'autre part. Dans une certaine mesure, cela est dfi au 
t1echissement des marches ouverts aux societes canadiennes en dehors de 
l'Amerique du Nord. Le fait reflete, pour une bonne part, l'expansion considerable 
des installations de production de Massey-Ferguson en Europe occidentale et en 
d'autres pays. Les marches, que cette societe alimentait autrefois par l'entrernise de 
ses usines canadiennes, sont main tenant alimentes sur place ou par des usines 
etablies dans des pays voisins. Le fait reflete aussi Ie deplacement general vers 
l'ouest du centre du marche nord-americain. 

Ce flechissement de la part ontarienne de la production glob ale de machines 
agricoles en Amerique du Nord va-toil s'accentuer? Cela dependra en partie de la 
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maniere dont on resoudra la question de la parite des salaires. Au cours des 
dernieres negociations entre les Travailleurs-Unis de l'automobile et la societe 
Massey-Ferguson, Ie syndicat a exige la parite de salaires entre les ouvriers canadiens 
et leurs homologues americains, la parite etant definie comme l'egalite de salaires, 
en dollars canadiens, par rapport aux montants payes aux Etats-Unis en devises 
americaines. Le tableau 16.16 donne une estimation des effets d'une telle parite de 
salaires sur la situation concurrentielle, par rapport a Moline, d'une usine de 
machines agricoles situee a Brantford. Comme ces donnees Ie montrent, la parite de 
salaires pour tous les ouvriers d'une usine de Brantford supprimerait presque 
entierement les avantages que cette usine possede actuellement sur Ie plan des frais 
de fabrication par rapport a l'usine de Moline. L'usine de Brantford perdrait tout 
avantage qui lui permette de compenser, par une economie de fabrication, 
l'inconvenient des frais de transport a la sortie qU'elle doit subir dans de nombreux 
secteurs du marche nord-americain. Ces donnees corroborent donc l'argument 
avance par Massey-Ferguson, selon lequella parite de salaires nuirait a la situation 
competitive du sud ontarien comme emplacement d'usine de machines agricoles. 
Par contre, la situation de Winnipeg a cet egard se trouverait amelioree. Cette 
conclusion est evidemment subordonnee aux nombreuses hypotheses qu'il a fallu 
faire pour effectuer la presente analyse. Si l'instauration de la parite de salaires 
s'accompagnait, par exemple, d'une evolution vers la parite de productivite, les frais 
a assumer par l'usine de Moline n'en resteraient pas moins superieurs d'environ 
2 p. 100 a ceux encourus par l'usine de Brantford. 

On observera aussi que si les ouvriers du sud ontarien obtenaient la parite de 
salaires avec les ouvriers americains, les salaires payes a Winnipeg demeurant a leur 
niveau actuel, l'avantage dont Winnipegjouit actuellement par rapport a Brantford, 
quant au prix de revient, s'accentuerait encore davantage. Les frais de fabrication a 
Winnipeg seraient d'environ 15.5 p. 100, et non de 12 p. 100, inferieurs a ceux de 
l'usine de Brantford. Voici les chiffres: 

Winnipeg 
Brantford 
Moline 

Frais globaux de fabrication 
(Brantford = 100 avant parite) 

Avant l'instauration de Ia Apres l'instauration de la 
parite avec les salaires parite des salaires dans 

de 1968 Ie sud ontarien 

88.12 
100.00 
105.42 

88.12 
104.31 
105.42 

Cet affaiblissement de la situation concurrentielle du sud ontarien pourrait bien 
entrafner un deplacement accrU de la production industrielle hors de 1'0ntario, 
en direction du Manitoba et des Prairies en general. Les consequences seraient 
particulierement importantes dans Ie cas de produits comme les moissonneuses­
andaineuses, les herses a disques et les extirpateurs-scarificateurs, qu'on utilise 
surtout dans les Prairies. 
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TABLEAU 16.16:"'COMPARAISON DES FRAIS DE PRODUCTION DE 
L'USINE DE MACHINES AGRICOLES DE BRANTFORD 

AV ANT ET APRES L'INSTAURATION DE LA PARITE DE SALAIRES 
AVEC L'USINE DE MOLINE 

Brantford Moline 

Avant les re-
dressements Apres les re- (Aucun chan­
de parite de dressements gement par 

Difference 

Frais a Brantford 
plus/(moins) qu'a 

Moline 

coilt (tableau de parite rapport au Avant la Apres la 
parite Frais de production 

Materiaux 

16.11) de coilt tableau 16.11) parite 

53.00 53.00 52.46 (.54) (.54) 

Main-<l'reuvre directe 
Frais de salaires 
Avantages sociaux 

Main-<l'reuvre totale 
Facteur de productivite 
.;- Total apres redressement 

Frais generaux 

Salaires (avantages sociaux compris) 
Main-<l'reuvre indirecte (avan-

tages sociaux compris) 
Autres 

Total, frais generaux 
Total, frais de production 

Hypothese: Brantford = 100, 
une fois la parite etablie 

12.11 
3.92 

16.03 
LOO 

16.03 

6.88 

7.52 
16.57 
30.97 

12.77 1 

4 .142 

16.91 
1.003 

16.91 

8.81 4 

9.024 
16.57 
34.40 

104.31 

100.00 

13.81 1.70 1.04 
4 .23 0.31 0.09 

18.04 2.01 1.13 

1.08 (1.34)5 (1.32)5 

16.70 0.67 (.21) 

9.36 2.48 0.55 

9.63 2.11 0.61 
17.56 0.99 0.99 
36.55 5.58 2.15 

105.71 5.71 1.40 

~ 1.34 

1 A .925 du taux ameticain, niveau correspondant a la definition M-F de la parite (taux 
officiel du change a cette epoque). 

2 Avantages sociaux au prorata de I'augmentation du taux de salaire. 
3Ici encore, on a suppose une productivite inferieure a celle des Etats-Unis. Si I'instauration 

de la parite s'etait accompagnee d'une egalite sur Ie plan de la productivite, Ie collt canadien de 
la main-d'oeuvre directe serait effectivement tombe II 15.65 (16.91 .;- 1.08). Une fois la parite 
etablie, les frais globaux s'eleveraient donc a 103.05; ils seraient de 102.30 dans Ie cas de 
Moline, par rapport au chiffre de 100 fixe pour Brantford. 

4Tableau D.3A apres redressement. 

Taux de salaires de la main-d'oeuvre 
indirecte 

Avantages sociaux (au prorata de 
I'augmentation des salaires) 

Total 

Salaires (employes salaries) 

Avantages sociaux (au prorata de 
I'augmentation des salaires) 

Total 

1966 

$2.70 

0.87 
$3.57 

100.00 
$81.06 

26.26 
$107.32 

100.00 

Ontario 
(Parite) 

$3.24 
($3.50 x .925) 

1.05 
$4.29 

120.16 (120) 
$103.57 
($111.97 x .925) 

33.56 
$137.13 

127.78 (128) 

Moline 

$3.50 

1.07 
$4.57 

128.01 (128) 
$111.97 

34.15 
$146.12 

136.15 (136) 
5Chiffre obtenu par deduction, difference entre I'ecart indique pour «ia main-d'oeuvre 

globale» et «Ie total apres redressement». 
Source: N. B. MacDonald, Locatioruzl Advantages in tlfe Farm Machinery Industry, Com­

mission roy ale d'enquete relative au x' machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur de 
la Reine, 1970), tableau 5.3, p. 82. 
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La production canadienne de tracteurs 

L'industrie canadienne des machines agricoles aurait beaucoup plus d'en­
vergure si elle fabriquait des tracteurs sur une grande echelle. A l'heure 
actuelle, la production du Canada se limite a un petit tracteur a crampons 
assemble a Hamilton par International Harvester et aux gros tracteurs a 
quatre roues motrices fabriques a Winnipeg par Versatile. De plus, 
Massey-Ferguson fabrique a Brantford et a Toronto, un grand nombre de 
pieces de tracteur qui sont expediees pour assemblage a son usine de Detroit. 
Quelles sont les perspectives d'augmentation de la production canadienne de 
tracteurs? 

Cette question a ete, en ce qui la concerne, analysee par Massey-Ferguson 
dans Ie memoire que cette compagnie a pnlsente a la Commissions. La 
compagnie a fait une estimation de la difference de cout qu'entrainerait Ie 
demenagement, de Detroit a Brantford, de son usine d'assemblage de tracteurs 
et de ses usines auxiliaires d'organes de transmission et d'essieux. Les resultats 
de cette analyse sont livres dans Ie tableau 16.17. Cette estimation, qui a. ete 

TABLEAU 16.17-DIFFERENCES ENTRE LE COOT ESTIMATIF D'EXPLOITATION 
D'UNE USINE D' ASSEMBLAGE DE TRACTEURS ET D'USINES DE 

FABRICATION D'ORGANES DE TRANSMISSION ET D'ESSIEUX A 
BRANTFORD, ET LE COOT REEL D'UNE TELLE EXPLOITATION 

A DETROIT (du 1 er nov. 1964 au 31 oct. 1965) 

(en millions de dollars canadiens) 

Frais 

Frais directs d 'exploitation 
Materiaux 
Main-d'reuvre, employes a l'heure et salaries 
Services 

Total, frais directs d 'exploitation 

Droits sur les marchandises fabriguees 

Frais de transport 
Materiaux a l'entree 
Produits fmis, a la sortie 

Total, droits et frais de transport 

Autres frais decoulant de la reinstallation 
Reinstallation 
Depreciation 

Total, autres frais 
Total, differences globales de cout 

Difference de cout en 
fonction des frais a prevoir 

a Brantford en 1965 

-0.9 
-1.8 
-0.1 

+0.4 

+1.7 
+0.6 

0.7 
0.4 

-2.8 

+2.7 

+1.1 
1.0 

Source: Donnees tirees du memoire presente par Massey-Ferguson Industries Ltd. a la 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Ottawa, janvier 1968, vol. I, 
ch. IV, p. 28. 

SMassey-Ferguson Industries Limited, memoire presente Ii 1a Commission royale d'en­
quete relative aux machines agricoles, Ottawa, janvier 1968, vol. I, ch. IV, p. 28. 
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faite pour Massey-Ferguson par une entreprise privee d'ingenieurs-conseils, 
montre que Ie coilt annuel d'exploitation de ces usines serait d'environ 
$900,000 plus eleve a Brantford qu'a Detroit. Les frais directs d'exploitation 
en ce qui concerne la main-d'reuvre, les materiaux et les services seraient de 
quelque 2.8 millions de dollars inferieurs a ceux de Brantford. Toutefois, cet 
avantage serait annuM par un supplement de coilt de l'ordre de 2.3 millions de 
dollars, attribuable aux frais de transport, a l'arrivee et a la sortie, a quoi il 
faudrait ajouter 1.1 million pour les frais de reinstallation et de depreciation, 
ainsi que $400,000 pour droits supplementaires sur les exportations de trac­
teurs industriels. 

Les frais de depreciation et de reinstallation constituent des differences 
de coilt que Massey-Ferguson aurait a envisager si elle depla~ait ses installations 
de Detroit. n n'y aurait pas lieu, toutefois, de les envisager s'il s'agissait 
d'implanter une nouvelle usine a Detroit ou a Brantford. Une fois ces elements 
de coilt supprimes, les frais annuels a engager a Brantford seraient d'environ 
$200,000 moins eleves qu'a Detroit. Dans Ie cas de Brantford, il s'ajoute un 
autre inconvenient, a savoir les droits de $400,000 a verser, du fait que les 
tracteurs industriels sont frappes d'un droit aux Etats-Unis, alors qu'ils entrent 
au Canada en franchise. L'imposition de ce droit fait nettement pencher la 
balance du cote des Etats-Unis pour l'implantation d'une usine de tracteurs. Si 
1'0n parvenait, par voie de negociations, a supprimer ce droit, Brantford 
o ffrirait , d'une maniere glob ale , un avantage de l'ordre de $600,000. Apres 
avoir analyse l'etude privee menee pour Ie compte de Massey-Ferguson, Ie 
personnel de la Commission a conclu que Ie desavantage de Brantford, quant 
aux frais de transport a l'entree, a Me surestime d'environ un million de 
dollars6 • Si 1'0n additionne ces trois redressements, Brantford offre un avantage 
de 1.6 million de dollars. 

S'agissant d'une nouvelle usine de tracteurs dont les produits entrent en 
franchise aux Etats-Unis et compte tenu de la difference de salaires en vigueur 
en 1966, la presente analyse revele que Brantford presente un leger avant age 
sur Detroit. Si on ne connait pas exactement la valeur de la production 
provenant de l'usine de Massey-Ferguson a Detroit, on peut toutefois revaluer 
grossierement a 120 millions de dollars (39,000 tracteurs a un peu plus de 
$3,000 chacun). Sur la foi de cette estimation, l'avantage quant au coilt serait 
de l'ordre de 1.3 p. 100. Cet avant age representerait un chiffre plus eleve, 
peut-etre de 3 ou 4 p. 100, en ce qui concerne la valeur ajoutee a l'usine. 

En depit du leger avantage que presenterait eventuellement une implan­
tation dans Ie sud ontarien, il semble peu probable, a l'heure actuelle, qu'une 
nouvelle usine de tracteurs s'installe dans cette region. Les perspectives s'ame­
Horeraient de ce cote si Ie gouvernement fMeral pouvait obtenir la suppression 
du tarif impose par les Etats-Unis sur les tracteurs industriels. Toutefois, meme 

6Yoir N. B. MaCDonald, op. cit. 
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si cela etait, l'implantation d'une nouvelle usine de tracteurs n'aurait pas grand 
interet. En termes quantitatifs, la production de tracteurs a baisse en Amerique 
du Nord. Ainsi, en 1966, Ie nombre des tracteurs fabriques n'a ete que la 
moitie de celui de 1952, bien que la puissance globale de ces machines se soit 
accrue. Comme Ie marche est a la baisse et que les societes existantes ont une 
production plutot excedentaire, il n'est guere encourageant d'etablir une nou­
velle usine. La plupart des nouvelles installations de fabrication de tracteurs se 
sont implantees, ces demieres annees, en Europe occidentale, ou les frais de 
production sont moins {Heves, ou encore dans les pays en voie de developpe­
ment, ou les tarifs douaniers ou quelque me sure de protection offraient un 
terrain favorable. 

Le fabricant canadien doit encore faire face a un autre desavantage. S'il 
fabrique des tracteurs ou autres machines agricoles, il peut acheter outils et 
equipement sans payer de droits, mais uniquement si ce materiel sert entiere­
ment a la fabrication de machines agricoles. Or, il serait souvent avantageux de 
combiner la fabrication de machines agricoles avec celIe d'autres produits. 
Ainsi, aux Etats-Unis, International Harvester cumule la fabrication des machi­
nes agricoles avec celIe d'autres articles, et produit des pieces servant aux deux 
sortes de fabrication dans pres de la moiM de ses usines. Le fabricant 
canadien ne peut beneficier des avantages economiques decoulant d'arrange­
ments relatifs a la production combinee, car il perd du meme coup Ie droit 
d'importer en franchise les machines et l'equipement necessaires a la produc­
tion. 11 est donc force de choisir entre les achats en franchise de machines 
destinees a 1a production et les avantages de la production combinee. 

Comme l'a montre l'analyse contenue dans Ie present chapitre, la produc­
tion ontarienne de machines agricoles a diminue par rapport a celIe de l'ensem­
ble du Canada et a celIe du Canada et des Etats-Unis reunis. En meme temps, 
il y a eu augmentation de la production dans l'Ouest canadien, au Quebec et 
dans les Maritimes. Ces tendances se maintiendront-elles? L'analyse des avan­
tages relatifs que presentent Winnipeg, Brantford et Moline, quant a l'emplace­
ment, revele que Winnipeg l'emporte actuellement sur les deux autres villes. 
Selon les baremes de salaires et les taux de change actuels (1969), Brantford 
presente sur Moline un leger avantage, mais celui-ci est presque entierement 
absorbe par les frais de transport a la sortie. Tout mouvement supplementaire 
vers 1a parite des salaires affaiblirait serieusement sa competitivite. 

A court terme, l'industrie continue evidemment a produire dans ses 
installations existantes, meme si les avantages economiques des emplacements 
actuels ont evolue. Et lorsque la production globale croft tres lentement, 
comme c'est Ie cas pour l'industrie des machines agricoles (la production 
glob ale de 1966 a a peine depasse Ie sommet precedent atteint en 1949), il ne 
se batit que peu d'usines et l'on n'a guere d'interet a changer l'emplacement 
des entreprises. Lorsqu'on a demande a Massey-Ferguson pourquoi elle fabri­
quait ses moissonneuses-andaineuses et ses herses a disques a Toronto, alors 
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que ces deux categories de machines sont presque entierement destinees aux 
Prairies, la compagnie a repondu qu'elle pouvait ainsi utiliser des installations 
qui, autrement, ne serviraient a rien. n y a pourtant de tres importantes 
possibilites d'essor dans les Prairies, regions dont la production actuelle est 
encore faible par rapport a celle de l'ensemble de l'Amerique du Nord, soit un 
peu plus de 1 p. 100. La croissance tres recente de la production des 
Maritimes resulte des efforts d'une entreprise specialisee dans l'equipement 
utilise pour la culture des pommes de terre. n existe siirement, dans toutes les 
parties du Canada, des possibilites de specialisation en equipement servant a 
des travaux particuliers a une region. II en sera de nouveau question, du reste, 
dans Ie chapitre portant sur la recherche et Ie developpement. 




